
Chaire Finance, 
Banque Populaire - Caisse d’Epargne

NEWSLETTER

éd
ito

N°1 - Décembre 2013

Sommaire
• Présentation

• Témoignages des partenaires

• Vie scientifique

• Programmes de recherche

• Conférences 

• Vie étudiante 

22 février 2011 : la Chaire Finance, Banque Populaire – Caisse 
d’Epargne voit le jour à  l’occasion du premier Conseil d’Admi-
nistration de la Fondation de projets de l’Université de Nantes. 
Cette signature, dès le premier jour du lancement de la Fondation, 
est une preuve de confiance dans l’Université de Nantes et le 
travail des équipes du pôle finance, IUP de l’IEMN IAE et de 
son centre de recherche, 
le LEMNA. Elle illustre 
également l’ancrage de 
l’Université de Nantes 
dans les milieux écono-
miques et financiers ré-
gionaux.
Le soutien de nos parte-
naires a permis de ren-
forcer l’Université dans 
ses missions de produc-
tion et de transmission 
de la connaissance sur 
la banque et la finance. En ce sens, la Chaire est un élément 
essentiel au développement d’un pôle de formation et de 
recherche reconnu sur les métiers de la banque, du patrimoine, 
de l’assurance et de la finance dans le Grand Ouest.    
A mi-parcours, il nous a semblé nécessaire de créer un 
rendez-vous semestriel pour illustrer l’ensemble des actions de 
la Chaire : documents de recherche, colloques scientifiques, 
conférences de vulgarisation, actions auprès des étudiants. 
C’est à cette découverte que nous vous invitons.



La Chaire « Finance, Banque Populaire - Caisse d’Epargne » 
est la première Chaire hébergée par la Fondation de Projets de 
l’Université de Nantes.

Elle est financée à hauteur de 500 000 euros sur cinq ans 
par la Banque Populaire Atlantique et la Caisse d’Epargne 
Bretagne Pays de Loire. La Caisse des Dépôts Pays de la 
Loire et le Crédit Maritime contribuent également au 
financement de la Chaire à hauteur de 50 000 euros sur 
cinq ans.

La Chaire permet de développer l’équipe d’ensei-
gnants-chercheurs essentielle pour l’encadrement des 
filières du pôle. Elle complète ainsi pour la recherche, les 
nombreux partenariats pédagogiques existants avec des éta-
blissements bancaires, des compagnies d’assurance et autres 
entreprises du secteur.

Les missions de l’université sont de transmettre le savoir, à 
travers l’enseignement, mais aussi de le produire à travers 
la recherche. La Chaire « Finance, Banque Populaire - 
Caisse d’Epargne » contribue significativement à ces deux 
dimensions pour les filières en banque, finance et assurance 
de l’Université de Nantes.
Cette Chaire est animée par deux titulaires : Nicolas Rautureau 
et Olivier Darné. Elle est organisée autour de trois axes de 

recherche, sous la responsabilité chacun de deux enseignants 
-chercheurs :

 �Risque et régulation bancaire			 
(Resp: Sophie Pardo et Adrian Pop)
 �Patrimoine et actifs financiers			 
(Resp: Olivier Darné et Nicolas Rautureau)
 �Dimensions sociales et humaines des activités 
financières  					   
(Resp: Jean-Marc Lauzanas et Yves Perraudeau)

 Ces axes recoupent à la fois les domaines d’expertise des 
enseignants-chercheurs du LEMNA (Laboratoire d’Économie 
et de Management Nantes-Atlantique de l’Université de 
Nantes) et les formations délivrées au sein du Pôle finance, 
IUP de l’IEMN-IAE (de la Licence au Master ; en formation 
initiale, en alternance et en formation continue).

 La Chaire permet également de financer des manifestations 
scientifiques ou de vulgarisation à destination des étudiants, des 
chercheurs, des professionnels et du grand public. 

Le pôle finance banque assurance et 
logistique maritime, IUP de l’IEMN 
IAE fête ses 20 ans cette année. 

Créé  au sein de l’UFR de Sciences 
Economiques et de Gestion en 1992, 
il constitue désormais l’un des cinq 
pôles de formation de l’IEMN IAE. 
Ses valeurs restent inchangées : offrir 

des formations universitaires de 
qualité alliant une exigence acadé-
mique forte et un haut niveau de profes-

sionnalisation.
Le pôle finance, IUP 
est le premier IUP de 
France par ses effec-
tifs. Il regroupe plus 
de 500 étudiants dans 
des formations sélec-
tives allant du niveau 
Licence (bac+3) au ni-
veau Master (bac+5). 
Ces formations sont 
dispensées en France 

et en Asie, sous différents régimes : 
formation initiale classique, forma-
tion initiale en alternance, formation 
continue. Plus de 2500 diplômés sont 
désormais issus de nos cursus. 

Les évolutions de ces dernières années 
traduisent notre volonté de créer un 
écosystème autour de la banque, du 
patrimoine, de l’assurance, de la finance 
et de la logistique maritime, qui réu-
nisse l’ensemble des acteurs du secteur 
(étudiants, diplômés, professionnels, 
etc.). Cet écosystème inclut les en-
seignements, la recherche et, plus 
généralement, de nombreuses ma-
nifestations (conférences, forum des 
stages, concours boursier, etc.) pour 
favoriser les échanges et la diffusion 
des connaissances.

Plus de renseignements : 
http://www.univ-nantes.fr/iemn-iae/iup

La Chaire

Le pôle Finance, IUP de l’IEMN IAE

Présentation
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Notre engagement sur 5 ans témoigne d’un 
investissement avec l’Université dans la du-
rée, à la fois sur les travaux de recherche et 
sur notre volonté de soutenir les formations 
de l’Université de notre région, notamment 
celles  du pôle Banque Finance de l’IEMN 
IAE. Il correspond également aux valeurs so-
ciétales qui nous animent, de lien de proximité 
et d’ouverture. 

Notre collaboration avec les repré-
sentants de l’Université de la chaire 
sur le choix et le suivi des sujets de 
recherche permet de rapprocher 
les priorités et attentes du monde 
des chercheurs et du monde des 
entreprises : si un certain nombre 
de sujets sont de nature expéri-
mentale, d’autres sujets permettent 
une contribution concrète de nos 
établissements aux travaux de re-
cherche.
Par ailleurs le rayonnement des 
formations universitaires est indis-
pensable pour notre région : 
Banques Régionales engagées sur 
le territoire dont le cœur de métier 
est le financement de l’économie 
régionale, notre adhésion à cette 
initiative de l’Université a été im-

médiate. Notre investissement est actif  et notre 
collaboration régulière depuis maintenant 3 ans.

En tant qu’employeurs régionaux, il est impor-
tant que les jeunes aient sur place des parcours 
de formation diversifiés, de qualité qui leur 
permettent de s’installer durablement et pro-
fessionnellement dans notre belle région. Pour 
les plus expérimentés, des formations conti-
nues de bon niveau académique et adaptées 
aux attentes du monde du travail  permettent 
également une fidélisation régionale.

Nous sommes convaincus que le rayonnement 
de notre territoire passe par la recherche et 
l’innovation.

La Caisse des Dépôts avait déjà en 2008 retenu les 
Universités et plus largement, le monde de la connais-
sance, avec la recherche et l’innovation  comme une 
de ses quatre priorités. Après avoir contribué au 
lancement de la SATT (Société d’accélération de 
transfert de technologie), et de l’IRT Jules Verne, qui 
réunit enseignement supérieur et entreprises,  elle 
poursuit dans ce sens en 2013 en s’attachant au  développement écono-
mique et à  l’attractivité des territoires sous différentes formes : dévelop-
pement des entreprises, transition énergétique et écologique, logement, 
numérique,  infrastructures et  mobilité durable. 
Avec la création de  la BPI, sa première filiale, elle se distingue des 
banques de réseaux, dans la mesure où elle ne finance pas les parti-
culiers, mais des entreprises, des activités et des projets, soutenus par 
les collectivités locales de tout niveau, ou liés à l’économie sociale et 
solidaire. Elle facilite aussi la transmission  de capital, dans une région 
où  les entrepreneurs doivent trouver et  installer des successeurs. 
Dans beaucoup de ces domaines, elle doit innover dans les montages 
à mettre en place et dans les outils utilisés : dans le cadre des actions 
du Programme d’Investissement  d’Avenir, dans la mise en place des 
nouveaux instruments financiers de l’Union Européenne, pour la ré-
novation des logements privés, ou pour faire émerger des filières de 
production et de distribution d’énergie, pour ne citer que quelques 
exemples. 
Dans son rôle d’investisseur, elle cherche des partenariats avec des  
organismes financiers, du secteur bancaire ou parmi les investisseurs 
institutionnels.  
Par sa présence aux cotés de la Fondation de l’Université de Nantes, 
elle encourage donc naturellement les recherches qui mettent en rap-
port les mondes universitaire et entrepreneurial, et qui sont tournées 
vers ces modes de réalisation innovants. 

Le Crédit Maritime Atlantique, banque coopé-
rative de l’économie du littorale, entretient des 
relations depuis plusieurs années avec l’Univer-
sité de Nantes dans des domaines tels que l’Institut d’Economie et 
de Management de Nantes IAE et le pôle Banque Finance et Logis-
tique Maritime, domaines dans lesquels des enseignants-chercheurs 
de l’Université et des collaborateurs du Crédit Maritime ont réalisé 
ensemble des travaux d’études.
Le Crédit Maritime, en tant que banque assurance ouverte à tous, 
est également utilisateur des formations dispensées par l’Université 
de Nantes pour la formation continue de ses collaborateurs et recrute 
des étudiants diplômés issus des différents cursus tels que la gestion de 
patrimoine, l’économie et management.
Banque qui s’engage dans le développement de sa région, le Crédit 
Maritime Atlantique soutient sa filière historique, les professionnels 
de la mer, et contribue depuis 1975 à accompagner l’ensemble des 
acteurs du littoral particuliers, professionnels, associations, collectivités 
… qui contribuent au développement économique régional.
Compte tenu de l’existence de ces différents liens entre notre entreprise 
et l’Université, il nous paraissait naturel que le Crédit Maritime renforce 
son partenariat en contribuant au financement de la Chaire Banque 
Finance.

Banque populaire Atlantique

Caisse d’Epargne Bretagne 
Pays de Loire

Caisse des dépôts

Crédit Maritime

Témoignages
Parole aux donateurs
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Parole à l’Université

L’Université de Nantes a fait le 
choix d’une fondation partena-
riale pour s’appuyer sur un outil 
moderne, afin de développer les 
échanges entre le monde univer-
sitaire et le monde de l’entreprise.  
Son statut « partenarial » permet 
à cette dernière d’être dotée de la 
personnalité morale et donne plus 
de souplesse dans la gestion des 
projets. 

Depuis son lancement officiel le 13 
janvier 2011, la fondation soutient de 
nombreuses actions qui contribuent 
au rayonnement de l’Université de 
Nantes aux niveaux local, national 
et international et renforce son rôle 
d’acteur du développement éco-
nomique et social. C’est aussi, pour 
l’Université de Nantes, un moyen de 
diversifier les ressources en faisant 
notamment appel au mécénat des 
entreprises et des particuliers. 

Fidèle à l’esprit de l’Université de 
Nantes, elle privilégie, depuis sa 
création, les actions et projets plu-
ridisciplinaires tout en contribuant 
au soutien et à la promotion de la 
vie sociale, sportive et culturelle de 
nos campus. De grands groupes 
régionaux et nationaux nous ont 
déjà fait confiance en participant à 
des projets ambitieux. 

Olivier LABOUX 
pour la Fondation de Projets

Thomas VALLÉE 
Directeur du LEMNA

«Favoriser les 
échanges entre le 
monde universitaire 
et le monde de 
l’entreprise.»

L’institut d’Economie et de Mana-
gement de Nantes-IAE accueille 
2500 étudiants, dont une grande 
partie se destine à travailler en en-
treprise, privée, publique ou mixte. 
Grâce à une large offre de formations 
(11 licences dont deux professionnelles, 
17 masters, 6 masters dispensés à 
l’étranger) les étudiants accèdent à 
des métiers les plus divers (contrôleur 
de gestion, conseiller en ressources 

humaines, chargé d’études éco-
nomiques, banquier, courtier ma-
ritime, …). Ayant participé per-
sonnellement à la mise en place 
de cette chaire « Finance, Banque 
Populaire – Caisse d’Epargne », 
je ne peux qu’être satisfait de voir 
comment aujourd’hui cette colla-
boration « entreprises bancaires – 
institut universitaire » fonctionne 
parfaitement, permettant d’avoir 
des projets élaborés ensemble et des 
actions communes. Des synergies 
positives profitables aux Etudiants, 
Entreprises et Enseignants-chercheurs.

Yves PERRAUDEAU
Directeur de l’IEMN IAE
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Le LEMNA est 
un laboratoire 
original par sa 
mixité discipli-
naire entre les 
sciences éco-
nomiques et 
les sciences de 
gestion. Cette 
équipe d’ac-
cueil compte 70 membres perma-
nents et autant de doctorants. Elle 
est affiliée à trois fédérations de 
recherche, dont deux CNRS. Le 
LEMNA développe une importante 
activité contractuelle avec différents 
partenaires (ANR, Région, entre-
prises...). Ses membres sont aussi 
dans deux chaires d’excellence, 
dont la Chaire Finance, Banque 
Populaire - Caisse d’Epargne. Cette 
dernière s’inscrit parfaitement dans 
l’un des trois axes scientifiques du 
laboratoire (Finance-Environne-
ment-Mer) et constitue un soutien 
essentiel à la structuration et au 
développement de la recherche en 
banque et en finance.



Vie scientifique

L’Université de Nantes a organisé les 29èmes journées d’économie moné-
taire et bancaire les 28 et 29 juin 2012 (GdRE symposium). Il s’agit de la 
principale manifestation scientifique en économie financière en France et 
l’une des plus importantes en Europe. Ce colloque annuel s’adresse à un 
public d’universitaires et de chercheurs appartenant à des institutions finan-
cières françaises et internationales (universités, banques centrales, banques 
du secteur privé, etc.).
20 ans après la dernière édition nantaise, cette conférence a permis de ré-
unir 150 enseignants-chercheurs de 24 nationalités différentes, autour de 
plus de 110 présentations scientifiques, deux conférences plénières, deux 

sessions spéciales 
et une table ronde.
La première 
conférence plé-
nière a été animée 
par le Professeur 
Charles W. Calo-
miris, de la Co-
lumbia Business 
School, sur l’ave-
nir de la régula-
tion financière. Le 
Professeur Robert 
Bliss, de la Wake 
Forest University, 

a quant à lui présenté ses travaux sur l’impact des régimes d’insolvabilité 
pour les institutions systémiques lors des crises financières.
Robert Bliss a également présidé la première session spéciale sur la structure 
par terme des taux d’intérêt, organisée en l’honneur du Professeur Jean-
Pierre Gourlaouen, qui a créé l’IUP de Nantes en 1992. Larry Wall, de 
la Réserve Fédérale d’Atlanta, a présidé une seconde session spéciale sur 
l’instabilité bancaire et financière.
Une table ronde sur les crises des dettes souveraines et l’avenir de la zone 
euro a également été organisée en collaboration avec le groupe de recherche 
britannique « Money, Macro and Finance ».

Organisateurs : Adrian Pop et Nicolas Rautureau
Plus de renseignements : http://www.gdresymposium.eu/

L’Université de Nantes a organisé la 
16ème conférence de « Théories et 
Méthodes de la Macroéconomie » les 
10 et 11 mai 2012. 

Cette conférence internationale a 
permis de réunir une soixantaine de 
chercheurs. La conférence plénière, 
présentée par le professeur Pedro Teles 
(Banco de Portugal and Universidade 
Católica Portuguesa), portait sur la poli-
tique budgétaire non conventionnelle. 
Des sessions ont été organisées sur le 
thème de la macroéconomie financière.

Organisateurs :
Fabien Tripier, Olivier Darné, Erwan 
Gautier
Plus de renseignements : 
https://sites.google.com/site/t2mnetwork/

Colloque international GdRE
Colloque T2M

«20 ans après la dernière 
édition nantaise, cette confé-
rence a permis de réunir 150 
enseignants-chercheurs de 
24 nationalités différentes...»

L’Atelier Finance & Risque,
les contrats post-doctoraux,

... présentation dans les prochains 
numéros ...
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Deux des organisateurs : Erwan Gautier et Fabien Tripier

L. Wall (Fed. Atlanta), JB. Chatelain (Co-resp. réseau GdRE), C. Calomiris (Columbia U.), 
A. Pop (UN), R. Bliss (Wake Forest U.), N. Rautureau (UN)



Programmes de recherche

L’indice Dow Jones a subi une perte de 22,6% le 19 oc-
tobre 1987, connu comme le lundi noir. Toutefois, de 
fortes variations quotidiennes qui ne sont ni uniques, 
ni inhabituelles ni aussi spectaculaires ont un impact 
considérable sur les rentabilités boursières. Des événe-
ments tels que les guerres, les attaques terroristes et la 
faillite d’une entreprise sont connus comme « cygnes 
noirs  ». Selon Taleb (2007), un cygne noir est un 
événement ayant trois attributs : (i) C’est un point 
atypique, situé en dehors de la sphère des attentes 
régulières des marchés parce que rien dans le passé 

pouvait signaler son occurrence, (ii) 
il a une incidence extrême sur les 
marchés financiers, et (iii) en dépit 
d’être un cas particulier, des expli-
cations plausibles pour sa présence 
peuvent être trouvées a posteriori, 
ce qui implique que cet événement 
est explicable et prévisible.

Dans cette étude nous déterminons 
les événements qui ont provoqué 
des chocs sur la volatilité de l’in-
dice Dow Jones durant la période 
du 2 octobre 1928 au 31 décembre 

2010. Nous prenons en compte les périodes à forte 
ou faible volatilité, permettant ainsi d’identifier les 
grands chocs perçus comme des mouvements ex-
traordinaires les investisseurs. En effet, une chute 
des rentabilités de 3% ne sera pas appréhendée de 
la même manière en périodes de volatilité élevée ou  
faible.

L’analyse de ces événements est importante pour la 
modélisation de la volatilité des rentabilités, qui est un 
élément majeur pour la gestion des risques, l’évalua-
tion de produits dérivés et de couverture, la sélection 
de portefeuille, la politique monétaire et de nom-
breuses autres activités financières.

Nous montrons que ces grands chocs peuvent être 
associés à des événements particuliers, tels que les 
grandes crises financières (1929, 1987, 1997-98 et 
2008-09), les élections présidentielles et législatives 
américaines, les guerres (par exemple, la guerre civile 

espagnole, la Seconde Guerre mondiale, la guerre de 
Corée ou la guerre du Golfe), la politique monétaire 
durant les récessions, les nouvelles macroéconomiques 
sur la situation économique, les attaques terroristes, les 
faillites d’entreprises (par exemple, Worldcom), et la ré-
glementation (par exemple, le First Glass-Steagall Act 
ou le National Industrial Recovery Act). Nous mettons 

également en évidence que certains chocs d’ampli-
tudes importantes ne sont pas identifiés comme des 
mouvements extraordinaires en raison de leur appari-
tion au cours d’épisodes de volatilité élevée, en particu-
lier les périodes 1929-1934, 1937-1938 et 2008-2010.

Porteur du projet : Olivier Darné 
Document de travail n° : 2012/07

Résumés non techniques d’études scientifiques financées par la Chaire
Large shocks in the volatility 
of  the Dow Jones Industrial Average index: 1928-2010
(Chocs importants de volatilité sur l’indice DJIA de 1928 à 2010)
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«...de fortes variations 
quotidiennes qui ne 
sont ni uniques, ni 
inhabituelles ni aus-
si spectaculaires ont 
un impact considé-
rable sur les rentabi-
lités boursières.»

Les rentabilités du Dow Jones et les principaux événements de 1929 à 2010

Les périodes de fortes et faibles volatilité du Dow Jones de 1929 à 2010



“The Quality of Private Monitoring 
in European Banking : Completing the Picture”
(La qualité de la discipline du marché de la dette bancaire en Europe)

L’idée derrière le concept de « discipline de marché », proposé notamment dans les nou-
veaux accords de Bâle sur les fonds propres, suppose que la tarification des titres émis 
par les banques sur les marchés financiers internationaux, si elle est efficace, véhicule 
des informations pertinentes quant aux profils de risque et aux conditions financières 
des banques émettrices. Ces informations pourraient être utilisées à des fins décision-
nelles aussi bien par les superviseurs que par d’autres parties prenantes avec lesquelles les 
banques sont susceptibles d’entrer en relation. 

Dans cet article, nous nous concentrons sur une source de discipline de marché privilégiée 
dans la littérature académique, à savoir les créanciers obligataires 
(subordonnés et prioritaires) des grandes banques actives au ni-
veau international. En particulier, nous nous interrogeons sur 
la faisabilité de la discipline de marché en étudiant la possibilité 
que les marchés de la dette perçoivent différemment les banques 
émettrices selon leur position dans la distribution empirique des 
spreads de crédit observés. L’objectif  de l’article est de proposer 
un cadre méthodologique fondé sur les régressions quantiles afin 
d’inférer des conclusions originales quant au fonctionnement de 
la discipline de marché et à la qualité du monitoring privé des 
investisseurs. 

Les résultats reportés dans l’article, basés sur des estimations ré-
alisées sur une période de huit ans avant l’éclatement de la crise 
financière des subprimes, révèlent que la relation entre les spreads 
de crédit et les facteurs de risque est systématiquement plus forte 
et significative pour les banques présentant un profil de risque élevé. 

Les résultats reportés dans l’article suggèrent que la discipline de marché serait relative-
ment plus sévère avec les banques émettrices à profil de risque élevé. Comme piste future 
de recherche, nous envisageons de tester la pertinence de cette conclusion sur une période 
beaucoup plus agitée pour l’industrie financière (2007-2010), lors de laquelle les facteurs 
de risques systématiques ont affecté simultanément un grand nombre d’établissements 
financiers. Les résultats empiriques ainsi que la méthode proposée ont des implications 
importantes pour les propositions de réforme de la régulation financière qui insistent sur 
la nécessité de préserver la qualité de la discipline de marché dans l’industrie bancaire.

Porteur du projet : Adrian Pop 
Document de travail n° : 2012/08
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Programmes de recherche
Résumés non techniques d’études scientifiques financées par la Chaire

Comme pour toute étude scientifique, les opinions exprimées 
dans les programmes de recherche n’engagent que leur(s) auteur(s).

Les études complètes sont téléchargeables à cette adresse : http://hal.archives-ouvertes.fr/LEMNA

Coefficients estimés des régres-
sions quantiles reliant le spread 
de crédit à la notation Fitch de so-
lidité financière

A titre d’illustration, le gra-
phique ci-dessous présente 
les coefficients estimés des ré-
gressions quantiles (courbe en 
gras), ainsi que les intervalles 
de confiance à un seuil de 
95% (en gris), pour différents 

quantiles du spread de crédit 
représentés sur l’axe des abs-
cisses. La principale variable 
explicative dans les régressions 
quantiles considérées dans ce 
graphique est la notation Fitch 
de solidité financière, spéci-
fique aux émetteurs bancaires, 
convertie en valeurs cardinales. 
Le graphique révèle notam-
ment que la relation entre le 
spread de crédit et le profil de 
risque est plus forte à l’extrême 
droite de la distribution empi-
rique des écarts de taux.



Conférences

L’IEMN IAE et la Faculté de Droit et de Sciences 
Politiques organisent chaque année une manifesta-
tion autour du Patrimoine, qui a pour vocation de 
réunir les acteurs et futurs acteurs du secteur.

Cette année, cette conférence 
s’est tenue le 17 janvier 2013 
sur le thème de la stratégie de 
rémunération des dirigeants 
d’entreprise. Ce colloque animé 
par Stéphane Gérard, a réuni 
trois intervenants pour aborder 
les différents aspects du sujet :

• Les nécessités juridiques : Xavier Fromentin, Notaire
   (Groupe Monassier) et intervenant au sein du 
   Master 2 Gestion de Patrimoine.
• �Les nécessités comptables : Patrick Messus, 

Expert-Comptable et Commissaire aux Comptes, 
Associé RSM Secovec.

• �Les contraintes fiscales et le besoin d’encaissement 

de revenus : Hugues Plumerault, Avocat, Directeur, 
Associé Ernst &Young à Rennes

Les trois exposés ont été suivis d’un débat nourri, 
témoignant ainsi de l’actualité de la question.

Le professeur Fontagné est intervenu le 22 février 2013 sur le thème de « la 
compétitivité en questions », démontrant que la notion de compétitivité est 
complexe et ne peut se résumer à une définition simple. 

Plusieurs facteurs de compétitivité ont été étudiés notamment au niveau eu-
ropéen, et des idées reçues balayées lors de cette présentation : « En France, le 
débat se focalise sur l’aspect coût pour les entreprises (en particulier le coût du travail), sans 
vraiment prendre en compte la compétitivité hors coût ».

Ce qui fait la différence entre la France et l’Allemagne, n’est donc pas le coût 
de l’heure chargée mais le différentiel des charges. Ces dernières sont plus 
importantes en France ».
C’est ainsi que les notions de coût des facteurs, d’attractivité, de recherche 
développement, de qualité perçue, de compétitivité commerciale ont été suc-
cessivement traitées, ce qui a suscité de nombreux échanges à la fin de la 
conférence.

Professeur à l’Université 
Paris I Panthéon Sorbonne 
(ancien professeur de 
l’Université de Nantes), à 
l’Institut Européen de Flo-
rence, membre du Cercle 
des Économistes, directeur 
scientifique du CEPII, a 
publié un rapport « La 
compétitivité »  édité en 
2013 par la documenta-
tion française

7ème édition du Colloque «Le Patrimoine»

2ème édition de la Conférence «Risque et Conjoncture» 

Lionel Fontagné

Cette manifestation a 
pour vocation de réunir les 
acteurs et futurs acteurs 
des différentes activités 
liées à la gestion de 
patrimoine.
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Vie étudiante

Excellente progression de la parti-
cipation des étudiants de l’IEMN 
IAE  à ce jeu pédagogique.
La troisième édition du concours boursier vient de 
s’ouvrir avec une progression de presque 30% d’ins-
crits (+ 25% entre la première et la seconde édition).

Si les filières « banque finance » sont encore bien 
représentées, avec une participation massive des 
étudiants de Master 2 Gestion de Patrimoine parti-
culièrement concernés par la connaissance des mar-
chés financiers, il est intéressant de noter également 
une belle participation des étudiants de L1 et L2. 
Les étudiants ont accès aux valeurs du CAC 40 et aux 
différents types d’ordres sur la base d’un portefeuille 
virtuel de 100 000€. Des contraintes minimales de di-
versification du portefeuille sont imposées, pour une 
meilleure maîtrise des risques.

Pour renforcer la dimension pédagogique de l’exercice, 
la durée du concours a été allongée cette année : les 
étudiants pourront gérer leur portefeuille sur 3 mois, 
ce qui limite l’effet chance et permet une véritable 
stratégie dans la gestion. 

Cette année, les étudiants pourront également avoir 
accès à la salle de marchés Bloomberg et renforcer 
ainsi leurs connaissances sur les entreprises cotées.

En 2012, la remise des prix avait été l’occasion d’en-
tendre le Big Band Universitaire composé d’étudiants 
et d’enseignants. 
Elle aura lieu cette année pendant le colloque patri-
moine, qui se déroulera le 18 janvier 2014.

Concours boursier
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Romain LE GALL 
Master1 : �Finance et logistique 

maritime

Guillaume CLAVIER
Licence 1 Economie Gestion

Mate HERMAN
Licence 1 Economie Gestion

Les étudiants ont égale-
ment contribué à la réussite 
de cette soirée en exposant 
des photos prises lors de 
séjours à l’étranger. 
L’Université accueille 
chaque année de nom-
breux étudiants étran-
gers venus suivre une 
ou plusieurs années de 
formation à Nantes. La 
poursuite d’études à l’in-
ternational est également 
possible pour les étu-
diants de l’IEMN IAE après 
validation par les équipes 
enseignantes et la scola-
rité.

Le mot du  lauréat 2012

« Ma stratégie a été de miser notam-
ment sur Air France : j’ai entendu aux 
informations que la compagnie venait 
de découvrir un nouveau système 
pour économiser une quantité impor-
tante de carburant sur ses trajets. Par 
conséquent j’en ai déduit que les com-
mandes d’avions allaient augmenter, 
qu’un trajet coûterait moins cher, et 
que cela se répercuterait sur le prix du 
billet. Donc la demande des consom-
mateurs serait plus importante. Pour le 
reste il y a une part de chance même 
si j’ai acheté en fonction des évolutions 
de cours ».  
G.Clavier

IEMN IAE - Pôle finance, IUP
Bâtiment «Erdre» 
Chemin de la Censive du Tertre - BP 52231
44322 NANTES Cedex 3
Tel : +33 (0)2 40 14 17 17
Fax : +33 (0)2 40 14 17 00
www.iemniae.univ-nantes.fr

Fondation de Projets 
de l’Université de Nantes
26, boulevard Vincent Gâche
44200 Nantes
Tel : +33 (0)2 72 64 88 93
www.fondation.univ-nantes.fr

Ce jeu pédagogique a pour vocation d’amé-
liorer la connaissance des étudiants sur le 
fonctionnement des marchés financiers, les 
entreprises cotées et la gestion des risques 
de portefeuille.
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